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leurs prédccesscurs avaient trouv6la ruine. Ces cxcnplcs t mnux; inaii la diminution dans les prndnits est encore.plu9
sont Fi fféquents qu*il n y a pws un seul de nos lecteurs qui rntib c. i i terre mal ameublit, mal égouttée et mal Arclêo
n'en connaisses tquelques-us. Di cultivateur économe on dit n'a qu'une production trôs-fible qui paie à Peine le frii

â1ors que c'esr un homme de tdoiet, et de celui qui dédaig)e, le culture. Les bestiaux mal nourrim, devienuent maigre,
las petits profits on lit qu'il n'a pas de talent. L-i varurun grand t.onibre meurt ut de beeoins ou de ma-
de cet deux expreesion- et pafatcnent connue dansto, liùs cîizendrées par la iière, et cex qqi r6sitent pro-
campagnes, aucun Culivateur ne Piptore car ces ifljscrit à pýin- ass z pour pxryer les psovreànoisi 9111!s ont
se tronvent daus toutes les biuches et dans toutes les cou- ri ç is. làc% ne dn -ncnt pres 1ue plus de lait, les chi.
versatioan. VouE Font f alYuls ct ni rynt qu'un 'Ielli travail, led mout-we

Pour tns cubivateutrs, Thommnre de talnt en agriculture n'viot 'iiile lairie court', do mavaise qaalit4 et leà PCCî
est celui qui economise sur tout, qui diminue autant que sont lts à se développer.
tos ib'e s s di'peunses, qui achètee le c v l iWi. Voi'à cri q'îelques mots le résultat de cette cnnomie mal,

L'homime sans talent, au contraire, n'a pas asrtz d's rêve- ntend.ie, de c tc paruùnoie :i Çmés1uente nième eh z lu
nus de sa terre outr vivre, il ne vend presque iie-n et f it otitivi;teurs Cf connu e des howmeý de talent. iicuuo-
de gros coniptes th, z 'imarchds. Le rremier s'acqueri i d Fu tg de pi-istrep.
une douce aiance ti Dieu lui laiýe la force tt la sauté, L Dc i ts les mpéculaiioa agrieole-, c-lie qui prètele plus

seond el-t il.f iligib'ýcmmnnt voué à la ruine. n m l l',oontie est l'sutretlen
fL:îi un tuot l't-xpéritence a fAit eninuîre w cultIvaiteuir l b Un a u'uraneeý fc tes e quîibpinettelt ici fertains

que pour réusNir et) sî)gricIttîre il ffut (ciVc du fo/<dt ou, culivateur, Lesestie nous venons da le venr, nouentteit
en d'autrus terfies, êi'rc .oon.L(oo," voilà le pi'i' lsii Utjiiiailx 1 réaitt< de la nii,ère ; d'aetr.s., au onu*
grand m:%yý in de tuccè. C'cst à slo qut Io ih- callivi4tohur traire, >on1 prétexte de joe ttet leuris òurrag d 1-
d'antjoimmd hui doit ima pro>pé'îité. Vur -e livrenit au plus i:iwottilrélai'nsîble g tspi lago. :i

,heureu.enient, il nou% éctbie que ctte belle qilit, 1 deux rttl. odi se uinde iir- ennemis jué du jursitentu pi
si nécessaire surtout en agriculture, a été fm t maltraitée de ecppyitl;dis t c'est là uuc e trouve la vérité.
tos jourii, trème par toi mue ileura jîriticitni o-t que ch r z sn L e iaue ne dt pm plus du proglès que la parcim nie
grand î.omibre elte -oît devenue >ynonimo dd p uî'eit iéCO'Ou Loe fntiviiteur diaemi t désireux di pro
de tuesquiintrie. L'éco wonie cbL une bien préeir'uýc quali 2rn's'er t oit Savoir nouîrtir abondamment ses animaux, leur
té ; mai: la parcitouià st un bien grand daut, cnemi ý r le, rViti n la plus proprs à augmenter économique.
juré de no3 uccè. et , deroctio sans cependant tre prodigue.

c n rei ux conlitioni peuvent facilement être remplie.

L'cDitii net coFst spéuhton agricoleen, ceà qaii prt le1u

dTrout [o monde aoduiet que l'on ne foui' n let bvàstiauxlau
Eubtetr des mvatiens ce aortinnei à leur ictivpot:neu. alauis ie but exprès d'en .btesiir un cmetain produit tants(n

Une culture tè-rihe trèlibérale, peut ni t' .ile top, trav i qeure, dumrées counsciale. Mli c pro it es fr

te fort économe. Si lopération qi'omi a exécutée, l'oi é tpué par laiiour itre (lue l'animal ab;oibr, n l'alimentation

avc aui peu de dépenes que jor.ible, on a c caivate t ie, la proictio est f ble, i elle ers aubdante, la

(té fort économe quoiqu'on iuiite y avoir dué beatu produaction auirîite éeuileiiient, iaSdans une proportion
d 'oun d'ort an bauddc hiIp plu frte. L'abonomehe ici, consit à donner à

aihs toe c repie, il en rgoureucmcnt lceataire ô'a téinisal la nourriture l pnemijrbl d'accrotre les produits
que les réultats boie t calculéu av oagbcité, t tr que lesde. r o'n a vétritéd,.

grnds sOi.b ee < soit dveu. quyn onm d imoireLa vache laitière ijà en bon état ne doit pas recevoir unediaes eiint 'éjegcor omn ue butqu bon préeute uinuc nourriture t o t s aboidinte pour l'engraitser, car toutecette

teain, se n'e t pla s de l'économie que l'on dt, c'et de la Pa' tO des atio' qa ps i propuene grique,
acinomiie, laquelle cit tout ausi préjudiei b à nos int- serait une véritable, i rto pour l'éleveur, à moib p qu'il ne

htir ues arodiaitg. voneût livrer cette vache à la boucherie dans un avenir as.

Néanmoins on rriecontre un tropgrand nombre de cultivazrapchq•.'en d nes m me pour le mouit et for-ers qui, fort prétexted'économin q' nt s ete, s 'aétéde travail. orse tenant ausi - dans la limite de la ration
ators ui peu prde d 'éone eoibe, ogin des timentrre utile Pir, lr tc çit une eourriture ab endante, et en mme

Qyantguses et se privent ainsi des bn<fiaes qui ené eeu p p ction pré nit c ent, ue das e popi
cp d'arge tlplia-. Le oul tirateur économe aussi bien que l'agrioulteur

Dignifiction du mot conomie et re portent préjudice à eair- anial ne nountr ep cpe a ert lesproduitI
qneêmes. Quelques excmples feront mieux comprendre cette prigrusoiste ne ni ntedpares besonoie etnial

proesi<t e rapor aceultivatur, dque le beut attenre Lavch atir t, nborta edotps eeoi.n

dernière proposition mTel culean 1au succnou ritea pour une cause on Pour une atre, on ne
ciser, labore mnal ses terres, les herse Incomplètement, pouvait demander aucun produit de ses animaux, comme

Ipau refuse las flssés et les rigoles convcnable, les lai-se ela it lieu très-ouvent en hiver pour les vaches laitières et
baigner par l'eau, néglige de les purger deshplates nuiribles boef- de travail, l'alimentation pourra ntre diminui
qui les i ostent; tel autre, pour ménager ses fourrags, dans uae *forte proportion. Mais cette diminution ne devra
nourrit isérablement ses best'iaux, re.fuse à ses vaches des es tleo telle que l'animal dépérisse, car la graisse repré
alimenta nourrissants ains leur donne que de la palle e -t e une prémn i cntre toutem prodialitéyeu tutgas

ntra diminue autant quer postible la ration de cette cr. uee ue f tirae quar conmé dauients abin quessaen cnsue
iniie substance, rfuse dç l'avoine à ses chevaux, n'offe que titue une perte et est une faute contre l'énomie.
dems furrages avariée à ses moutons, et des eaux d cuisine (A contioutrè)
à sei porp. ost ce là de l'économie? Certaine eut non:
se n'est qu de la paimtonie.et de la paeimonie ruineuse.

Il est bire n vrai qu et agissant ainsi pren ier obtient aIiVUe DE' A eSne lsaINe
ne grande diminution dans es frais des main-d'ouvre et

qu les isend dépenau peu pour la nourriture de s , ani- Pour la quatriopor.in adepuis que Rom a dn oevr

J


